
Les «Accordéonistes roubaisiens» 
ont fait une sortie à Wattrelos 

en faveur du timbre antituberculeux 

LA SOCIÉTÉ DES ACCORDÉONISTES ROUBAISIENS (Photo j . d» R I ) 

Il nous est agréable de soul igner 
ici l ' init iat ive généreuse prise par 1rs 
Accordéonistes roubaisiens, dont le 
s i i g e est rue Bernard, à Koubaix, qui, 
sur la proposi t ion de leur dévoué capi
taine, M. Alexandre Loridant, a?ai?nt 
organisé une sortie qui eut lieu hier 
i-;«.tin, dans les pr inc ipales rue» de 
'Valtre los , en faveur de la camnns iv 
contre la tuberculose. 

Le départ fut donné vers 10 heures, 
an p o n t du Laboureur, et la société, 
précédée de trois pancartes à-1 ?>ropa-
Cnnde contre la tuberculose, défila aux 
sens des clairons et des acw-r léons fans 
la rue Carnot, traversa la place, desc. it 
»'it la rue Pierre-Catteau pour se i cn-
dre à la Vieil le-PI ace. Klle s'en tet ,'iir 
na ensuite par la rue Jeanne-d 'Arj et 
la rue Faidherbe. Sur tout le par."M;rs. 
de dé\*oués sociétaires, entre autres 

y MM. Loridant, Planckaert et Mme I ler-
man, mirent en vente dans la rue et 
ù l'intérieur de certains cafés les car
nets et les vignettes de propagande . 
Disons tout de suite que les personnes 
soll icitées tirent 1/on accueil aux quê
teurs, l ies deux cents carnets à 2 fr. 
ei les dix vignettes à 5 franesi que le 
Comité leur avait confiés furent vite 
épuisés pt sur la fin du parcours la 
société s'en retournait les mains vides 
de carnets, mais remplies d'une belle 
monnaie sonnante. 

De ce ges i e gracieux et humanitaire, 
fél icitons les sociétaires des Accordéo
nistes roubaisiens, qui auront comme 
récompense de leur effort méritoire la 
sat is fact ion, «l'avoir coopéré activement 
: u soulagement de l'humanité dans la 
souffrance. 

Roubaix 
Aujourd'hui, lundi 4 janvier : 

Aajenrtvsas, nint Risooart; dmn.n, lainte 
ArniuVe. 

Solsll : Lerer, 7 h. 46; coachrr, lGh.Oâ. 
L w : Plein* le T. 
Bulletin météorologique pour 1> journée du 

* janvier (Eéston Nord) : Temjj très nui-
Ceux ou courert arec pluies ou bruinée inter
mittentes*, vent du ftortpur Sud-Ouest ru 
Oë*»t' rafales; température tans changement; 

Secrétariat dea familles. 17. rue dea Champ" : 
de « à 13 k. 

Consultation de nourrissons du Comité Bou-
balalan de Protection de l'Enfance, de 10 à 
17 h., au local de la Goutte de Luit. 

UNE BELLE CAPTURE 
Nos pêcheurs à la ligne ne sont guère 

habitués anx pêches miraculeuses. Ainsi 
on jugera de l'émotion qui doit étreindre 

(Photo J. de R-c-
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tenant en mains le magnifique brochet 
qu'il captura dans le canal de Dorigmes 

un chevalier de la gaule, quand il voit fré
tiller an bout de sa ligue un poisson de la 
taille de celui que représente notre pho
tographie. Il est vrai que ce superbe 
brochet, qui ne mesure pas moins de '.•'> 
centimètre*, et qui pèse 12 livres, n'a pua 
été péché dans la région. Il a été cap
turé dans le canal de Dorigniee, près de 
Douai, par notre concitoyen, M. Klébcr 
Dfaondt, 111, boulevard de Belfort. 

Non* présentons à cet « aa de l'hame
çon », no* enthousiastes félicitations. 

HALLE FLIPO. — Cours beurre, 1!) 
à 23. Café, 12 k 18. Hollande, 8 à 1H. 
Gruyère, 13 a 16. 23031 

DANS NOS TRAMWAYS 
• est indéniable que depuis quelque 

temps, la Compagnie E.L.K.T. fait un 
froa effort pour la modernisation et l'amé
nagement de se s voiture*. Tout derniè
rement encore on avait commencé à ins
taller de* sonnette* électrique* qui ren
draient inutile* les coups de sifflets -si 
aéeagréable* dea receveurs de remorques. 

Noos avons dit que les fils conducteurs 
iraient été prévus trop courts et qu'à 
chaque t o n n a n t un peu accentué, 1rs 
connexion» sautaient. Instruite de ce dé
sagrément, la Compagnie a fait remé
dier t la chose et, actuellement, presque 
toute* no* voiture* sont pourvues dv. 
timbre avertisseur, dûment installé. 

11 y a là un progrès sensible, et dont les 
usager», et le* receveur» se montreront 
satisfaits. 
Llags «s table. L. Cuvell». 73, r. Nais. 310 

A a Comité Roobais ien de Protection 
de l 'Eafance 

et de la « Goatte de Lait » 
Il est rappelé aux mères de famille 

l.ahétant te Nonveau-Roubaix que c'est le 
mercredi 6 janvier, de 10 a 11 h., qu'aura 
lieu la première consultation de nourris
sons an groupe d'école» Lirmé, entrée n e 
ILares prolongée. 

Le ComitsUpI persuadé qtre toutes les 
maman» du qWinrrc-r >e feront un devoir 
I- présenter leurs nnurraatmns k la dit» 
•r, .• ullation. ±nn de recevoir les eonseil-

d 'hj f i iae infantile si nécessaires aux ma 
tXMOa pour ht bonne santé et la croijsanc-
normale de leur» enfants. 

A k Société de* Médaillé. 
Aicjea» Soldat» Celeaiaax Fraaçaii 
fi** membres aie la rtoeiélé de» Ae-risa' 

•S '«ta>0 Cul—les» rrssars!» •» S«SNI NKriU 
(i.manche, à IU b. 30. »u a i n e . « «lé ». 
nsaaraain» place Saiota-Eiiaabeth. sou» 
la préaldeaiee d* M. Antoine Zund. entouré 

dts membres do Comité, tin ouvrant la 
se.ince. le président, après avoir excuse 
MM. Mulle, président d'honneur et Wat-
tine, vice-président d'honneur, retenus par 
• les devoirs de famille, adresse ses meil-
Uurs vœux aux sociétaires et à leurrs 
familles pour l'année 1032. 

M. Zund fait accepter plusieurs nou
veaux sociétaires, il souhaite la bienvenue 
à M. Delesrpierre. puis il annonce que 
l'assemblée générale trimestrielle aura lieu 
le premieT dimanche de février. Las. réunion 
si termine par le tirage de la tombola. 

Un vol, rue du Pile 
M. Georges Prudhomme, herboriste, de

meurant rue du Pile. 37, a constaté di
manche dans la matinée, qu'un malfai
teur avait brisé une vitre à la devanture 
de son magasin, dans la nuit de samedi 
à dimanche. Le trou qu'il avait pratiqué 
avait 18 centimètres de côté. Par cette 
ouverture, le malfaiteur a fait maiu-
basse sur divers objets qui se trouvaient 
il l'étalage, savoir: une ceinture-corset 
pour homme en tissus damier crème, une 
eeinture-çorset pour femme en tissu rose; 
seize montures de lunette», dont huit en 
or et les autres en écaille et une boite de 
bandes hytgiiéniques. 

Le montant du vol est évalué à 1.200 
francs. ' 

la. de la Chassayne de Sereys, commis
saire de police de permaoenc», a chargé 
le service de la sûreté de rechercher l'au
teur du vol. 

RADIO CLUB DU NORD DE LA rRANCE. 
— Ce soir, i 19 h. 30, au siège social. M, 
du du Maréchal-Foch, court de préparation 
militaire et instruction techn-c.ue par M. 
D:u»t : La liaison en r.!*eau diriaé. 
AMICALE DES PATRONS CORDONNIERS. 

— Tous les cordonniers de Roubaix et envi
rons, de nationalité française, installés depuis 

à se faire 

9 jsnv 
lu Met 

do le réside 
•iptions pour la Cha 

L'UNION SYNDICALE DES BEXSIONNtS 
CIVILS ET MILITAIRES Hvïïe tri adhé
rents à assister aux funérailles de M. Alexis 
Braaaart, retraité des Douanes, qui auront 
lieu demain m«:di, à 9 h., en 11 Kg lise de 
Leur*. Assemblée à la maison mnrtua>e, 1, 
rut de la Motlelette, i Liers, à 8 h. 43. 

VENTE A CRÉDIT 
Afin que ses abonnés puissent s'accor
der les multip.es satisfactions que 
procurent toutes les applications de 
l'électricité, la SOCIÉTÉ ROUBAI-
S IEN N E D'ÉCLAIRAGE PAR LE 
GAZ ET L'ÉLECTRICITÉ a institué 
un système de vente à crédit de tous 
les appareils électriques. 

La lustrerie, les appareils électriques 
d'hygiène et de ménage, augmentant le 
confort, peuvent être acquis a des con
ditions intéressante» et sans grever le 
budget familial. 

Consultez votre électricien ou la 
5té ROUBAISIENNE D'ÉCLAIRAGE 
PAR LE GAZ ET L'ÉLECTRICITÉ, 
28, Gi-ande-Rue. à ROUBAIX ; ils sont 
à votre disposition pour tous rensei
gnements complémentaires. 230400 

CROIX 
Après le trente-cinquième anniversaire 

de la Société de secours mutuels 
Saint-Pierre 

I»a Commiasjo.i notas prie de rappeler 
aux gagnante de le tombola tirée Le 27 dé
cembre, qu'ils peuvent réclamer leur lot 
tous les jours, à partir de 18 heures, au 
siège, jusqu'au samedi 9 janvier, à 21 b. 
Passé cette date, ses lots non retirée res
teront acquis à la société. 

• 

LA BRASSERIE COOPÉRATIVE 
DE MONS-EN-BARŒUL 

est bien la brasserie de tout la monda. 
Une part de la Coopérative d* 50 francs 
doc** dralt a* partage de se* bénéfices au 
prorata de la consommation d* chacun 

831B7 

WA5QUEHAL 
ALLOC/>TIOMS AUX COMBATTANTS. — 

Le mercredi 13 janiier, de 13 i 19 h., une 
permanence sera établie au siège da la Sec
tion dea Anciens Combattants du Centre, 
place Fénelon, où aa membre da la Commis
sion ae tiendra 1 la dlaposition dea adhérente 
nés jusqu'au 20 Janvier 1*82 pour l'établisse
ment 'de leur dossier de demande d'allocation 
du combattant. Les intéreaaét devront H mu
nir de leur livret militaire, da la carte du 
Combattant et de lesr act* da aaiasanre tsf 
papier libre. 

CHIFFRE D'AFTAIRES. — Perception la 
vendredi 8 janvier, t la Stll» des Fête* da 
la Mairie, pour lee commerçants payant men
suellement et les forfaitaire*. On percevra 
également les licences de débits d* boissons 
et le* contributions sur sutos et motos; de 
9 k 11 k., p e u lat lettres A à Li et da 14 à 
1* h., pour tes lettres X à Z. 

AVIS AUX MUTILfiS. — Les Mutilés de 
Gre r* dont l'invaliditj e»t é-sle oj supé
rieure k 2S 0/0 et dont la carte donnant 
droit k réduction de tarif eur les Urnes da 
chemin d» far arrive k expiration aa court 
da premier trimsttr* 103 2, sont informé* 
qu'ils doivent demander l'échange de lesr 
carte k la Mairie (2a guichat), aar présenta
tion de leur livret d* pension, d* Ut carte pe
nsée* et d'une photo de 8 aar d. 

COHSULTATIOll DBS MOUMsISSOSS — 
!.. mardi 5 janvier, t 13 h., k l'Ecole mater-
celle du Canresu (lettres A k L) et jeudi, k 
i irWme kajrtc à s Sella des Fées da la 

alairie. Présence obligatoire pour let nour
rices et lea astres percevant la p.-ima d'allai
tement asatersari. 

WATTRELOS 
Depuis quand Wattrelos 
a-t-il des routes pavées ? 

Le texte d'une décision du baili et des 
échevina du 0 juin 175û, nous fait con
naître que lee bailli* des quatre seigneurs 
hasts-ju-aticiers ont accordé 20.000 pavé» 
gratis | la commune de Wattrelos. On fut 
d a t i s que les fermiers de l'endroit 
devraient voiturer gratis les pavés. Do 
même, le 11 juillet 17(V), on imposa à cha
que * harnas » de chevaux d>e faire gratis 
tr^is voitures pour amener au village les 
l.'.OOO pavée et les l.ôOt pieds de bordure 
accordés par les députés des Etats de 
Li.le pour le part* de Wattrelos à Koubsix. 

Il y avait pourtant déjà auparavant des 
routes pavées à Wattrelos, car dans un 
acte du 2 novembre 174Ô. par lequel les 
t'ohevins procede-.it A l'adjudication d'an 
droit de péage ordonné par un arrêt du 
Conseil du Rt»i du 13 septembre précédent, 
il est parlé d'un pavé construit au centre 
(le In paroisse. ftn 17tiô. on faisait l'adju 
dication des a boues. grai-sses et net 
toit meut des pavés et flégards » de Wat 
t n l o s . 

IJ» n ippon (ht curé L.-F. Carrette. en 
1788. mentionne le pavé qui mène de la 
nouvelle place à la Mairie. Le terrier de 
1(78 indique le pavé qui va de la vieille 
pince au pont du Trevers. 

L'histoire de Roubaix nous apprend que 
depuis 1S37. Wattrelos est en cotnmtmi-
catiou par un chemin privé avec Koubaix 
et Dottignies. ce qu'on doit en partie à 
mie subvention faite par la commune. Vers 
L~44. ce chemin, déclaré vicinal de gr.:nde 
communication, n Oté continué s.ir le ter 
ntoire de Belgique. 

Deux arrestations pour fraudî 
La brigade de La Houzarde a arrêt 

au chemin Leruste, Oscar Coupleux. SI 
ans, ouvrier textile, demeurant a Wattre
los, et Henri Uejnegère, 40 ans. soudeu 
demeurant rue Jules-Guesde. 282. a Wat 
trelos, qui étaient porteurs de 10 kilos Ô00 
de tabac. 

Ils ont été conduits a la maison d'arrêt 
de Lille, dans la journée d'hier, par les 
soins de la gendarmerie de Wattrelos. 

UNE BELLE ŒUVRE SOCIALE 

Les grandes fêtes de la Maison familiale 
des enfants moralement abandonnés 

au Buisson, à Marcq-en-Barœul 

CORDIAL MEDOC 
LANNOY 

rEAT£BNELL5 1>LS COMBATTANTS DE 
LANNOY, LYS. TOUTTLDRS. — Les mem
bres disponibles sont pri.s d'assister ajjoir-
d'bui lundi, aux funérailles de M. Auguste 
IWfosse. membre de la Commission. Réunion 
auteur du drapeau, k 15 heures, 10 bîs, eue 
Cbànzy. < 

LEERS 
De graves épidémies 

De graves épidémies désolèrent la com
mune de Leers et Uts localités environ
nantes en 1742, eu lbl'J et en lSIKi. 

En janvier 1(4J, a* déclara une épioé-
mie de choléra qui, en 13 mois, enleva 
134 personnes, la plupart d'Age mûr, dont 
deux frères, Thomas et J . -B. Castel'n, 
morts et enterrés le même joue. Dans la* 
seuls mois de novembre et décembre 1712 
et janvier 1743, il y eut 58 morts. Or, la 
moyenne était de 3U morts par an, chirt're 
de la mortalité de 1742. Chose surpr-r* 
name, dès le mois de février 1743, il n'y 
a p.us que 2 morts dont 1 enfamt, et dans 
les 14 mois qui^suivent, 25 morts donc 18 
enfants. Il y eut jusqu'à ô mois sans une 
seule mortalité. 

C'est sans doute à l'oooasion de cette 
épidémie que l'on enterra les morts à 000 
m. de l'église, dans un cimetière spécial, 
près de la Croix des Bergers. Dans ces 
parages, se trouve, en etlet, un champ 
qui garda, dans le langage populaire, le 
nom d'Bpidéme. dérivé d'Epidémie. 

En l'année 184U, le choléra sévit dans 
les paroisse» eovironnantes et y exerça 
de grands ravages. Les habitants de Levrs 
s'auressèrent à Dieu pour obtenir d'être 
préservés du tléau. En effet, Leers fut 
préservé, ou plutôt, il n'y eut qu'une v:c-
cime, et ce fut un homme qui, malgré la 
crainte de tous, avait travaillé le di
manche. . 

En IStJU, le choléra reparut dans le-s 
environs de Leers, qui seul cette fois ne 
fut pas atteint. « La peur est grande ce
pendant, rapporte i l . l'abbé Drubay, cu
ré. Un prie beaucoup cbaijue diuianch-? 
aux vêpres. Ce sout des exercices nou
veaux, des chentants de Croix, des chape
lets, des litanies. Da fouie était telle qu'il 
fallait s'ingénier pour trouver place pres
que sur les marches de l'autel. 1 * issâdJi 
2!> seirteiubre, fête de Saittt-.M.cliel, on 
coiniut'ii(,'a une neuva.ue au C'jeur Imma
culé- de Marie, puur la lerminer le c'.-
manche du l tos- ire . L'éjlaM était rem
plie comme aux jours des m • i e a e » 

Alors que tous les villages environnants 
étaient en proie à une leg.time terreur, 
les habitants de Leers se regardaient 
comme à l'abri du tléau: « J'ai.ais à di
verses reprises à Lys et à Uoui/uix, nous 
raconta un vieillard, et j ai vu en cette 
dernière ville, pu-ser jusqu'il hu.t cer
cueils sous mes yeux et je pensais rôtit 
bas : « l*auvres gens, ils sont bien éprou
vés; à Leers nous sommes p.us favorisés; 
et je n'avais aucune crainte de contracter 
la maladie. » 

En souvenir de celte protection <pé-
ciale, les paroissiens se cotisèrent pour 
acheter une bannière au skii-ré-Ca-ur de 
Marie, qui s'appela: a liacnière de la Ue-
connaissunce. u "* 

EN 1931, LE FEU A CAUSE 
POUR 1.200.000 FRANCS DE DÉGÂTS 

Au cours de l'année qui vient de pren
dre tin, il y a eu dix incendies de hangars 
de ferme ou de meules de paille, deux 
incendies d usine et tu fou de cheminée. 

Les dégâts et pertes s élèvent 4 1 mil
lion 200.000 fr. Il y a lieu de signaler 
qu'à la suite des deux incendies dans les 
établissements industriels, il n'y a pas eu 
de ohomage. Aucun accident de personne 
n'est «urvenu au cours de ces treize incen
dies. 

Les sapeurs-pompiers de Koubaix ont 
été appelés neuf fo.s et out toujours fait 
preuve de la plus gran le diligence. Au 
cours d'un des sinistres, une auto-pompe 
a été détruite en partie pari le feu alors 
qu'elle se trouvait à l'usine Motte-Bossut. 

Souhaitons pour 1932 une plus grande 
tranquillité chez les fermiers. 

FLERS 
L'infect ruisseau 

de la Marque 
va être enfin nettoyé 

Qui donc , en traversant F l er s -
I . i eucq xre recule r a s écœuré ù l 'ap-
p:oehe de l ' infecte pet i t ruisseau 
s inueux et étroit de la * Marque », 
r. i s s e a u qui a le « privi lège » de rece
voir d a n s son lit les eaux de toutes 
1 - r v e n a n c e s des us ines de la région. 

Ce ruisseau charriant a ins i les eaux 
u s é e s de d i v e r s e s Industr ies , recevant 
les Immondices , l es produits d'éboua-
c e . draine & ciel ouvert un l iquide 
f a n g e u x , verdâtre et pollué a travers 
I r g g l o m ê r a t l o n . 

Au p a s s a g e de la grand'route de 
I.:.le A Roubaix . on s'arrête quelque
fois, rnr curios i té et en se bouchant 
1 •.. nar ines nu dessus de ce t t e boue 
(IcgoOtante. de ce vér i table c loaque, 
«.uf favor i se , en été , l 'éclosion de 
nuées de m o u c h e s , c o n t a m i n e lea sour
ces e t s e trorrve ê tre a n d a n g e r per-
t nent pour la s a n t é publique de se s 
n a l h e u r e n x r iverains . 

On e s s a i e de lutter contre la tuber
culose , et on la isse a ins i —• s a n s 
j * t r a i s r ien faire pour les protéger — 
I ea h a b i t a n t s v ivre nu i t e t Jour auprès 

La maison fami l ia le de la Soc ié té 
de patronage de s e n f a n t s m o r a l e m e n t 
ni a n d o n n f s établ ie au < Buisson > i 
i l a r c q - e n - B a r œ u l , l 'œuvré de M. Ro-
bs.'rt Stahl , l 'avocat séminar i s te , e s t 
bien connue de nos lecteurs . Nous 
a v o n s m a i n t e s fois dit tout le bien 
qu'il fa l la i t penser de ce t t e œ u v r e 
magnif ique, de si haute portée morale 
et dont la fondat ion remonte ft plus 
t'e t rente -c inq ans . On connaî t son 
ht t, louable entre tous, régénérer l 'en
fance malheureuse et abandonnée , en 
lui donnant une format ion inte l l ec 
tuel le et morale , re l ig ieuse auss i , m a i s 
en la i s sant & ces m ê m e s e n f a n t s une 
l .berté très grande dans l 'accompl is 
s e m e n t de leurs devoirs et de l e u i s 
occupat ions . Le succès est Inespéré 
car, parmi ces e n f a n t s il qui la v ie 
r'a pas souri dès leur n a i s s a n c e , beau
coup possèdent aujourd'hui une s i tua
tion e n v i a b l e : L'un est directeur d'en
treprise, un autre e s t patron boucher, 
t:n autre encore e s t établ i maraîcher 
a son c o m p t e , une quinza ine A présent 

I a trons boulangers , m a r c h a n d s do 
c"inrbon, de l é g u m e s , de quatre-sa i -
song. e t c . . Ce sont 1A les mei l leurs 
suje ts qui (lès leur a d m i s s i o n A la 
» i l a i s o u Fami l ia l e » a v a i e n t compris 
la n é c e s s i t é de bien faire et de m o n 
trer le boa e x e m p l e . 

Le nombre d ' ex i s t ences que la So
ciété a ains i re fa i t e s e s t très grand. 
II es t i ra i que la v ie que l'on m è n e 
5 la i l a i s o n du Buisson e s t bien fa i t e 
H>ur ressusc i ter l es qua l i t é s s ecrè te s 
qui d o r m e n t au fond des cœurs de s 
in for tunés pet i ts . El le e s t s imple , 
sa ine , pure, fami l ia le . 

T é m o i n la bel le fê te qui se déroula 
la ve i l le e t le jour de Noël . 

Les s cout s de s Mécanos de la rue 
tics Meuniers A Lil le , arr ivèrent dans 
la soirée. Ils é ta ient a c c o m p a g n é s de 
leur aumônier M. l 'abbé Lefèvre e t 
tir- leur chef dévoué II . Bossu t . A 
2'i b. ils interprétèrent merve i l l euse 

m e n t une pastorale de c irconstance 
et la réunion se poursuivi t par l e s 
ré jou i s sances de Noël . 

A minui t , d a n s la sa l l e de c lasse , 
In grnnd'messe é ta i t cé lébrée so len
n e l l e m e n t par M. l 'abbé Lefèvre . Ce 
l u t une magn i f ique . cérémonie dont les 
pupi l les conserveront l o n g t e m p s le 
souvenir . 

P u i s le révei l lon fut servi sous la 
prés idence de M. Robert Baudel le . 
c 'uecteur; MM. Léon Carrez et Henri 
\ o r h e l l e , inspecteurs . Le repas éta i t 
très copieux. Biscu i t s , oranges , cho
co la t s , c igares et c igare t t e s le com
plétèrent . MM. Carrez et Verhel le , en 
quelques m o t s dirent l es s e n t i m e n t s 
de reconna i s sance de toute la maison 
e i .vers les scouts e t leur aumônier , et 
Insistèrent part icu l ièrement sur les 
sp lendeurs de la cérémonie re l ig ieuse . 

La fêle annuel Va 
C'est le dimanche 10 janvier que sera 

célébrée la fête annuelle, la septième de
puis l'inauguration de la Maison du Buis
son, en 1021. 

Kn voici le programme: 
Jusqula 11 h. 20, réception A la Maison 

Familiale par les tuteurs et amis. 
A 11 h. 30, messe en l'église paroissiale, 

célébrée par M. l'abbé Wasier, directeur 
nu Collège, aumônier de la Maison. Ser
mon par M. l'abbé Fruy, professeur au 
Collège. 

A 12 h. 30, banquet sous la présidence 
de i l . Robert Stahl. A 14 h. 30, tombola. 

De 15 à 20 h., séance récréative. La 
troupe du Cercle Dramatique de la Jeu
nesse catholique Saint-Sauveur de Lille, 
interprétera: «La Barbe et les Oheveuxa, 
comédie en un acte et c La chasse du Ca
pitaine v; une séance cinématographique 
aura lieu également avec le programme 
suivant: t La 13* heure », * La petite 
maman s et des actualités. Le* intermèdes 
donnés par M. Souveneau, dn c Vauban-
ThéAtre > ne seront pas la partie la moins 
intéressante de cette soirée. 

Tous les enfants, jeunes, anciens et les 
militaires qui le pourront seront t la Mai
son du Buisson ce jour-là et, une fois de 
plus, ce sera une vraie fête de famille. 

le magasin da déchets ratage par le fea a croix 

l e ru i s seaux où toutes les pourritures 
s 'accumulent . 

Cet te s i tuat ion étai t v r a i m e n t ecan-
d ' i e u s e . D e s démarche . de s v œ u x , 
des pét i t ions d 'habi tants de d i v e r s e s 
c o m m u n e s t r a v c i s é e s par l e répugnant 
cours d'eau é ta i en t res té* Jusque 
m a i n t e n a n t « le t tre m o r t e ». 

Nous d i sons bien « jusque mainte -
r . a n t » r car le serv ice d é p a r t e m e n t a l 
d 'hyg iène v a remédier A c e t t e tr i s te 
s i tuat ion . U n e équipe de c h ô m e u r s va 
t i r e e m p l o y é e au curage de la Marque. 
Que l e s h a b i t a n t s r ivera ins prennent 
l a t i e n c e . b ientô t leurs v œ u x seront 
enfin réa l i sés . 

A la Soc ié té d'horticulture du Brencq 
En prévision de la distribution prochai

ne des série» de graines aux adhérents, 
les amateurs désirant faire partie de la 
société et bénéficier cette saison des avan
tages qu'elle procure à ses membres, sont 
invités à se faire inscrire d'nrgence chez 
le secrétaire délégué, 52, rue Jules-
Boucly. 

TOUFFLERS 
L'assemblée trimestrielle 

de la Société de secours mutuel» 
Saint-Pierre 

Les membres de la Mutuelle Saint-
Pierre se sont réunis en nssemblée géné
rale dimanehe à 10 b., au siège «An Grand 
Cabaret», sous la présidence de M. Léon 
Lefebvre entouré de MM. J. Delreux, 
vice-président; Boussemart, trésorier, et 
les membres du Conseil d'administration. 
Il est procédé à la remise des livrets de 
la Caisse autonome des retraites et des 
cartes mutualistes. Le trésorier expose 1* 
situation financière: l'exercice_ W31 se ba
lance par un rxaédent de .">2j fr. 30. 

Le président constate avec plaisir que 
effectif est augmenté de 40 membres; 

La société compte a.tueliement lti.'t adhé
rents. 

Plusieurs questions d'ordre intérieur 
sont ensuite traitées et la séance est levée 

1S heures. 

BÂl¥iËUX 
Les fzn ira i l l e s de M. Vanwal fcghcm 
Les funérailles, de M. Vainyallegliem, 

conseiller municipal, out été t élébrées sn-
di en l'éelise paroissial*, au milieu 

d'une nombreuse us i s taace . Parmi les 
personnalités présentes on remarquait: 
Mil . Caillet. maire de Paisieux; Pichon, 
adjoint; Thellier, Iionnol. Leblon. Soutens. 
Martin. Dubiis, Lagaebe, Pottier, Des -
seaux. conseillers municipaux; Dubar. re
ceveur des douanes; Wauquier. adminis
trateur du Bureau de bienfaisance; Flo
rent Movart. délégué cantonal: Lerriche. 
Sauvage. Fiévet. Gill>crt. i lmes Stien et 
Bertiaiix. instituteurs et institutrices: 
Ponteville. président des Anciens Corn! at-
tants; dé« délégations des douanes et de 
différentes sociétés, et<\ 

SOCIETE D'HOBTICULTUEE. — M Van-
«•aile.hem, cUIégué-afs jardins ouvriers de 
Valencienn*". tifnt à l i -dsiosi l ion de- mem
bres de l*_aWe!<t.' lit gralsM* pour 1932. 

CYSOING 
CHirrSTJ D'ATT AISES. — r et—plias : 

Le mardi 3 janvier, de 9 à 11 h., au Grand-
Baisieux: de 11 à 15 ». au Petit Baisieux ; 

I.e mercredi 6, de 8 à 9 h.. » Bourghelles r 
de 9 h. 30 à 11 h.. » Camphin: ls 14 A 1S h., 
à Geneeh. 

Le jeudi 7, de 8 a 10 11., à MoucMn; de 
11 h. » 11 h. 30. à Beuvines; de 11 a. SO à 
midi, à Gruson: 

I* vendredi 8. de « h 30» 11 h.. » Cy-oing. 
Le .amedi 9, de Th. 00 à 10 h., s Bsehy 

et 1 Cobrieux. 
La taxe tur les autos et la licen-e se paiera 

et même temps que le chiffre d'affaire». 

COLLISION ENTRE VÉLO & CAMION 
A TEMPLEUVE (Belgique) 

Hier, vers trois heures, le nommé 
François Hespel, demeurant à Oazeeu, 
père de huit enfants, revenant en vélo 
de Roubaix, fut pris par le camion de' la 
brasserie Lemaire. près de la ferme Louis 
Leroy, alors o.u'il avait dû se déranger 
brusquement pour une auto. Il en est ré
sulté une forte contusion du pied, qui né
cessitera un repos de plus de deux mo s. 
La gendarmerie appelée sur le* lieux, fit 
l'enquête d'usage pour, établir les respon
sabilités. 

UN AIGLE EST ABATTU 
A SOLRE-SUR-SAMBP.E (3e tique) 

D a n s la soirée <!u - S décembre , M. 
Oscar Gaspard, garde au serv i ce de la 
Soc ié té du B o i s de So lre - sur -Sambre 
( B e l g i q u e ) a abat tu un a ig le royal 

a y a n t une envergure de 2 m. 2 0 e t 
dont les serres ouvertes font 0 m. 19 . 
("et a ig le a é té remis a M. Mard«£<U/ 
prés ident de la Soc ié té de c h a s s e 
qui, après natura l i sa t ion , l 'exposera t 
E l u c b e . 

Une audition à Tourcoing 
de l'Oratorio 

du Congrès eucharistique 
de Lille 

Le dimanche 2-4 janvierj à 17 heures, 
une exécution du Panis rïf<r, l 'oratorio 
qui fut tant admiré le 4 jui l let 1931 . à 
Lille, lors du récent Congrès eucharis
tique national , sera donnée en l'église 
Saint-Chris tophe, à Tourcoing, sous la 
C'i'ésfdence de S. E m . le cardinal Lic-
nartj 

L a musique en a é té composée p a r 
M. Edmond Diérickx, l 'organiste si ré
puté de Saint-Christophe, sur un texte 
écrit par M. l'abbé Bayart , aumônier 
des Bénédict ines , à Tourcoing. 

C'est une œuvre de forme toute neuve 
( t originale . Littérairement, elle se pré
sente comme un commentaire drama
tique dea princ ipales pièeeg de l'O.^ce 
du Saint-Sacrement, reprisea dans leur 
cadre historique, v ivant et pit toresque, 
et répart ies entre les divers personna
ges bibliques, qui interviennent succes
s ivement dans l 'action, a ins i que dan* 
lea mystères du Moyen-Age , Le chœur, à 
la manière antique, expr ime les senti
ments qu'éveil le e n lui chacun des épi-
sodoa. Au-dessus d u drame, plane la 
grande voix de l 'Egl ise qui «'exprime 
par une sehola grégorienne — celle du 
Séminaire d 'Haubourdin — dont les 
chants forment la trame de tout l'ou
vrage. 

Musicalement, la composi t ion est 
ù'une grande richesse et d'une valeur 
peu commune. L . s rvthmes, les couleurs 
v sont des plus variés. Pas de pastiche, 
ni de convention ; une sage et discrète 
util isation des procédés modernes. 
L'unit'" est faite du déve loppement pro
gressi f du sent iment «intime et du re
tour constant à la source grégorienne. 
Non point que le musicien se soit as-
i rcint à n'employer que les thèmes 
iitureriques : mais il v prend son point 
( b départ , tantôt un motif, tantôt une 
s imple indication, tantôt un rythme ou 
une teinte modale. Le tout avec une 
ampleur et une vie sans défai l lance, 
avec une souplesse et une diversité qui 
t iennent l'auditeur" en haleine jusqu'au 
magnifique et puissant alléluia de la fin. 

L'oratorio sera exécuté par les cho
ristes et les solistes de la Chorale mixte 
de Saint-Christophe, dont la renommée 
est trop bien établie pour qu'il fai l le en 
faire l'éloge. 

Nous sommes sûrs que ious les ama
teurs de musique religieuse voudront 
profiter de cette audit ion ple ine de 
charme et d'intérêt. 

L'escroquerie à ia fourrure 
LA PLAINTE 

D'UN MINEUR DE DECHY . 

Nous a v o n s entre tenu nos lecteurs 
de l'affaire de la pseudo-manufac ture 
l i l loise de fourrures « Le P u t o i s » 
d a n s laquel le son t impl iqués quatre 
B e l g e s : Itichard D e h a e n e , 4 0 ans , 
o'uecteur de l ' entrepr ise ; Edgard Van 
Mol, 27 a n s ; Louise Sanetaer t , f e m m e 
D e w a e l e , 27 a n s , e t Fernand Michaux . 

Ces ind iv idus pour fa ire connaî tre 
leur pré tendue m a n u f a c t u r e a v a l e n t 
organisé , c o m m e on sa i t un concours 
ponr lequel i l s sacr i f ia ient -c inq c e n t s 
fourrures. I ls v e n d a i e n t auss i d e s 
putois qui n 'é ta ient a u t r f s que des 
praux de lapins v a l a n t de 1 8 à 3 0 fr. 

Une victime à Deot'iy 

La gendarmer ie de S n - l e - X o b l e 
v ient de recevoir une pla inte déposée 
par M. Bot ta l -Glav lo , mineur à 
D e c h y , contre l e s d ir igeants de la 
m a n u f a c t u r e l i l loise « L e P u t o i s s . Cet 
ouvrier a v a i t part ic ipé au concours et 
ava i t réussi , d'après ce que lnl d i t un 
jonr un court ier qni lui annonça qn'il 
ava i t droit t une fourrure d'oppossum 
d'une va leur de 6 0 0 fr. pour 0 0 fr. 
Le court ier lui réc lama un premier 
v e r s e m e n t de 4 0 fr. M. B o t t a i quelque 
i e u A court d'argent ne versa que 
5 0 fr„ p r o m e t t a n t de faire i la récep
tion d e la fourrure un v e r s e m e n t de 
(Cl fr. Mais quand II appri t qu'il a v a i t 
été v i c t i m e d'un escroc, l ' infortuné 
mineur n'eflt d'autre ressource que 
d'aller conter sa m é s a v e n t u r e à la 
gendarmerie . 

LtS POMPIERS DE CROIX ARROSENT LES DÉCOMBRES FUMANTS (ïaWto J. da Ri ) 

C o m m e nous le re lat ions hier, un 
incendie d'une e x t r ê m e v io lence a 
délrul t c o m p l è t e m e n t durant la nuit 
de samedi a d i m a n c h e , le m a g a s i n de 
rirchets appartenant 11 M. Jean Del-
Ituvenne, 2&G, rue des Oglers a Croix. 

On i'gnore la omise e x a c t e de cet 
incendie , m a i s tout porte il croire qu'U 
a é té provoqué par un échauffement 
de matié-res. Le feu qui s e m b l e avoir 
j . i l s na i s sance au centre du bât iment , 
se propagea a v e c une e x t r ê m e rapidité 
aux marchand i se s e x c l u s i v e m e n t in
f lammables qui y é ta ient entreposées . 
Giflce a la rapidité des secours et an 

d é v o u e m e n t de s sapeurs -pompiers d a 
Croix e t de Roubal^x, l e s rat isona voi
s ines purent ê tre protégées . 

L e s pompiers de Itou b â t i qu i t tè 
rent les l ieux vers deux h e u r e s d u 
mat in quand tout d a n g e r d 'ex tens ion 
i f i t t é t l déf in i t ivement écarté . Ceux d e 
C'oix cont inuèrent toute la nu i t e t 
durant la journée de d i m a n c h e & 
arroser le foyer . 

Les dég&ts son t é v a l u é s A 2 0 0 . 0 0 0 
f i a n c s environ e t s o n t couver t s p a r 
'.'assurance. Il y a Heu d e penser que 
lt- personnel occupé d a n s l 'é tabl i sse
ment sera réduit a u c h ô m a g e . 

Tourcoing 
9 à 

Aujo-urd nui , lundi 4 janvier : 
ROUI de VU1* : Bureaux ourerl 

12 h. et de U i 17 h. 
Calaae d'Epargne : de 9 h. 30 h 11 h. 30. 
Bibliothèque Communale : Fermée. 
Etablissement Municipal de Balna : de 9 h 

i l i a . 30 et de 11 h. a 18 h. 30. 
Marcha : de 8 à 13 h. - . 

Tourcoing anra son terrain 
de sports 

L'Administration municipale a décidé 
l'acquisition d'an terrain 

entre les rues de Roncq et Racine 

Parmi les divers projets qui consti
tuent le -plan d'aménagement et d'ex
tension de la ville, figure l 'agrandisse
ment du terrain de jeux des Orions. 

Il était dans les intentions de l 'Ad-
minisrtation municipale de transformer 
complètement ce terrain et, ce faisant , 
d'amener à son plein épanouissement 
l'éducation phys ique scolaire et post-
scolaire si en honneur déjà dans notre 
cité. 

A cet effet, l 'expropriat ion de ter
rains vois ins était prévue, et elle de
vait avoir pour conséquence de quadru
pler la surface du terrain des Orions. 

Cependant , si on s'en rapporte à la 
tendance manifestée par les jurys d'ex
propriat ion et qui consiste à faire in
demniser les possesseurs d'immeubles 
dans une large mesure, il est à craindre 
que l 'extension dudit terrain, telle 
qu'elle était prévue, const i tue pour les 
finances munic ipales une charge écra
sante que la vil le ne pourrait assumer. 

Est -ce à dire qu'il fai l le abandonner 
le proje t de création d'un terrain de 
jeux moderne à Tourcoing T Telle n'a 
jamais été la pensée du Conseil muni
cipal , qui entend s' inspirer de la circu
laire ministérielle pour aménager des 
terrains de sports et de j eux pour »ia 
jeunesse, même si ces terrains doivent 
ctre communs à plusieurs écoles. 

11 était tout indiqué, dès lors, de re
chercher par quels moyens il devien
drait possible de réaliser ce projet sans 
passer par les condit ions de l'expro
priation. 

Il fal lait , pour cela, trouver un ter
rain suffisamment étendu, dont ia ville 
puisse s'assurer la concession par un 
accord amiable. 

C'est actuellement chose faite, et 
ayant appr i s qu'une propriété de 04.015 
mètres carrés était susceptible d'être 
vendue, l 'Administration municipale en 
a décidé l'acquisition. 

D'un seul tenant, cette • propriété, 
comportant une ferm? et des terrains 
labourables, est située entre les rues 
de Roncq et Racine, partie sur le ter
ritoire de Tourcoing et partie sur le 
territoire de Roneq, à peu de distance 
du stade actuel des Orions, c'est dire 
on'elle sera faci lement reliée an centre 
ne la ville, par l'avenue des Orions dont 
l'ouverture est projetée. 

Le prix au mètre carré en a été fivé 
à un peu moins ùe 8 francs et l'on en 
est ime le montant , tous frais compris . 
à 518.000 francs. ' 

Le règlement en sera fai t par pré
lèvement sur la somme primitivement 
tffectée au terrain des Orions. 

Tl y a Heu, oencruiant, d'ajouter 
•i.'une subvention de l'Etat pourrait 

1res bien être attribuée à la ville afin 
de permettre la réalisation rapide de 
l 'aménagement du nouveau terrain. 

Déjà , l'acquisition des tribunes est 
fai te : la ville a acheté colles actuelle
ment installées sur le champ de course» 
du Brun-Pa in et qui deviennent dispo
nibles par suite de la disparit ion de 
cet h ippodrome. 

Ainsi , avant peu, Tourcoing pourra 
mettre à la disposi t ion de la jeunesse 
des écoles un terrain de sports digne 
des efforts que la vil le fa i t pour l'édu
cation physique. 

Dans la Légion d'honneur 
M. le docteur Paul Decoave laere 

est nommé chevalier 
Notre concitoyen, M. le docteur Paul 

Ueoourelaere. demeurant 34. rue Ohatuy. 
a Tourcoing, vient d'être nommé chevalier 
à* la Légion d'honneur au titre du mini» 
tere de la Guerre. 

Parti m 1914 comme capitaine du ser
vit e d* Santé, avec l'aantmknes 13, da 
33* Corps, U y fit toute la eaaspacn*, 
accomplissant modestement, mas* inlas**-
bkment tout son devoir. 

Nous ne pouvons mieux faire, pour sou 
l i f ter ses mérites, que publier la citation 
an corps d'armée dont il a été l'objet, ce 
qui loi valut 1* Croix de guerre: 

« T r è s awtif, très dévoue, s rendu les 
Drus aarsands service* k lsmbolai ic* depuis 
r» début de la campasse, tant dans son 
service spécial qu'en prêtant son coticour» 
Inlassable dans les nombreuses opérations 
faites k l'ambulance. * 

Installé comme docteur depuis vingt s a s 
A Tnureoins, dort il est natif et où aa 
f&D>tUe jouit de l s plu* haut* estime, IL 
Paul Decovretaer* a été choisi p e r s e s 
confreres commi pi Éaslr nL du STfasataet 

médical et a vu ses pouvoirs récemment 
renouvelés en reconnaissance des belles 
qualités et du constant dévouement appor
té'* da-ns cette délicate fonction. 

C'est également lui qni a organisé 
l'Ecole des infirmières de la rue dsi Tilleul, 
annexée à la Société de secours aux blesses 
militaires, dont nous parlons d'autre part. 

Nous adressons à notre éminent con-
oiîoven nos sincères félicitations. 

UN CARREFOUR DANGEREUX 
L'accident survenu samedi, dans la soi

rée, rue de Tournai, derrière l'église Saint-
Ciristophe et dont les conséquences sont 
heureusement peu graves, est dû pour une 
CL' iaine part à l'invraisemblance du sens 
de circulation qui est établi à cet endroit. 

Depuis qu'un arrêté municipal a fixé un 
sens unique de la place des Halles vers la 
Gn nd'Place. par les rues de l'Hippodrome 
et de Tournai, la logique exigeait pareille 
mesure il l'égard des tramways. De nom
breux projets — nous eu avons entretenu 
oc* leoteurs à plusieurs reprises — qui 
ont été émis, aucun n'a été réalisé: man
que de ressources financières, difficultés 
de modification des voies, nécessité d'une 
adaptation au plan d'aménagement, tous 
ces motifs ont été invoqués, mais en «tteej-
aant la situation est tout aussi paradoxale: 
oc impose à tous les véhicules un trajet 
que. sanf sur les lignes LX. du Blanc-See'i 
et M. de la Ooix-Kouge. tons les rram» 
ways accomplissent à rebours, au risque 
de collisions. 

Les conducteurs d'autos et de voitures 
doivent observer une allure réduite aux 
alcrds des carrefours. Cependant, l'appli
cation d'un véritable « sens unique » est 
a souhaiter et nous espérons qu'elle ne 
tntdera plus. , 

Dispensaire-Ecole Ste-Maric des Ange» 
Le Dispensaire-Ecole Sainte-Marie des 

Anges, rattaché a la Croii-Eotrge Fran
çaise, pour»tiit-un double but: 1* Venir et, 
aide aux indigents en leur assurant un ser
vice de consultations et de pansements 
gratuits: 2° Former de* infirmières diplô
mées. Ces cours sont actuellement donnés 
à trente-cinq élèves, par neuf docteurs. 

Depuis son ouverture (lf'OS). le dispen
saire a donné environ 20.000 consultations: 
or. v a fait près de 300.0OÏ pansements et 
1.500 opérations chirurgioales. 

Tous les indigents peuvent s'adresser an 
service du dispensaire, ô'i. rue du Tiilenl: 

Consultations: Mercredi, à 1.1 h. 30, 
médecine générsle: vendredi, a 13 b. 80, 
nez. gorge, oreilles. 

I'ïuwcmenls: Les lundi, mardi, mercredi, 
vefdredi et samedi, de 14 à 17 h. 

Le disperrsaire est fermé les dimanches, 
j(,relis et jours de fère. 

La freade 
Les préposés «les douanes ont arrêté et 

remis a la gendarmerie de Tourcoing, pour 
être déféré au I'arquet de Lille. Julien 
Vnndaele. ûgé de 30 ans. gsrçon de eeié. 
sans domicile fixe, qui portait huit kilos 
k* tabac de provenauce étrangère. 

CAISSE D'ASSURANCES SOCIALES «LA 
FAMILLE . . — I^a assurés aseianx e s U 
Caisse Primaire a La FaraiHe a habitant 1* 
quartier da Brun-Pain, peuvent ae praaaatar 
ches M. Delattre, î l « . m« da Brun-Pain. 

c-a» de 
obtpni 1rs nrr.] 

MOUVAUX 
Un incendie détruit une meule de paille 

Dimanche, vers 22 h., les sapenre-pom-
piers de Tourcoing ont été appelée ru» 
l.orrhiois. à Mouvaux, où une meule «te 
iwille appartenant il M. Vandenet, cttfti-
vateur, s.tuée à une centaine de mètres 
de ia ferme, avait pris feu. Par suite dn 
manque d'eau à proximité de rmeendie, 
les pompiers ont dû se borner à faire la 
part du feu. Ils sont rentres à leur ca
sernement à 22 h. 45. 

Les dég.lts n'ont pu encore être éva
lués. mai« ils seront assex import so ts . 

EV FAVEtTB DU BTJBEAU DE BmCTAI-
SANCE. — M. J .B . Thait, csiMisr, TS, Isa 
Vaoban. a remis au Bureau i» plane* 1—su 
une somme da 216 fr., produit 4'as bst «rga-
nisé aa profit dea néeesariiMZ. Ls Comasn 
sioa remercie les généreux doaatears. 

MARCQ-EN-BARŒUL 
LES ŒUVRES CATHOLIQUES 

DE LA PAROISSE SAINT-VINCENT 
H n'est pas «an* intérêt aa débat de 

cette année de jeter un coup d'enfl sur 
l'activité des œuvres dans la psroiese Saant-
V.-ncent de Marcq-Bourg et d'indieaer 
sutciaceement le fonctionnement de* di ie ia 
rroupemeaMs que dirieent i l . l'abbé Cassa-
U T , c o r é ^ o r e a de la paroisse et s e s 
virairee, MM. les abbés Leroux et Pot 
devin. 

Les see les oatasiase**, — Pooc les gar
çons, l'Ecosr Ssint-JoMpk, ru* Ttaj as—il 
Derein. est dirigée par M. J. Bractée. B l e 
est fréquentée par 1S0 élève*. Peur le» 
fiiles et tout petits, l'Ecole N o t r e - D e » . 
d< Lourde*, dirigé* par M"' K.-A. Deie 
belle, compte 320 «lèves, Ls Oejrserie 
Samt-Vmcsat, 10, rue eu V i e a x - I W 

' ait lea esrisstts du quartier ssetsaisMr 
au notnor* de 65. 

Las a s v r e * staesasis* et J — s a f é e s . — 
Le Confrérie Au Sahat-Sscrement a pour 
présidé** M. A. Bi fo et pour aumônier 
M. l'abbé Leroux. Ls Conférence de Saint-
Vinrent de Paul, présidée par M. A. Bifo. 
t i n t «a réussi na le praasisr vendredi, a 
19 h. 30 et U ti I M . S M d f n e O i , à » k. »*X 
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